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Les chiffres parlent

 S'il y a des statistiques contestables du fait de            manipulation gouvernementale et du fait aussi des fausses
dÃ©clarations            patronales, aucune personne informÃ©e ne peut mettre en doute            le sÃ©rieux des
chiffres Ã©manant de la Banque de France            et du Conseil National du CrÃ©dit (C.N.C.). C'est principalement   
        l'indice des Prix, actuellement basÃ© sur 295 articles, chacun            d'eux Ã©tant dotÃ© d'un coefficieient de
pondÃ©ration,            gui fait l'objet de manipulations politiques. Or ce n'est que par l'I.N.S.E.E.            (Institut
National de la Statistique et des Etudes Economiques) que            nous connaissons cet indice officiel ; c'est lui gui
publie chaque annÃ©e            « les comptes de la Nation » oÃ¹ l'on trouve les chiffres            nÃ©cessaires aux
analyses Ã©conomiques. Certes ses fonctionnaires            sont des spÃ©cialistes de haute moralitÃ©, mais ils
dÃ©pendent            nÃ©anmoins, et on ne peut pas l'oublier, du ministÃ¨re de            l'Economie et des Finances...
De Plus, en dÃ©pit des trÃ¨s            grands progrÃ¨s rÃ©alisÃ©s au cours de ces derniÃ¨res            annÃ©es dans
les mÃ©thodes oui prÃ©sident Ã             l'Ã©tablissement des comptes de la Nation et tout spÃ©cialement            de
ceux concernant la production nationale, l'absence d'homogÃ©nÃ©itÃ©            de celle-ci ne Permet Pas de
l'accepter globalement. On y trouve, mÃ©langÃ©es,            la production offerte aux consommateurs, celle des
investissements publics,            celle des armements, etc.
 Cette relativitÃ© des statistiques de l'INSEE nous oblige Ã             n'utiliser ses chiffres que dans leurs rapports avec
ceux de la Banque            de France et du C.N.C.C. C'est ce que nous allons faire.

 La hausse des prix

 II est un point sur lequel nous sommes d'accord avec            les Ã©conomistes du rÃ©gime, c'est lorsqu'ils
enseignent            dans les facultÃ©s que l'inflation rÃ©sulte de deux phÃ©nomÃ¨nes   :
 - un phÃ©nomÃ¨ne de mouvement des prix :
 - un phÃ©nomÃ¨ne de circulation monÃ©taire.
 Mais contrairement Ã  nous-mÃªmes, ils se refusent gÃ©nÃ©ralement            Ã  Ã©tablir un lien direct entre ces
deux phÃ©nomÃ¨nes.            Serait-ce parce qu'ils raisonnent dans l'abstrait, sans Ã©tudier            sÃ©rieusement
les chiffres qui traduisent ces phÃ©nomÃ¨nes            dans l'Ã©conomie du pays ? Cependant, ces chiffres parlent
clairement            ainsi qu'on va pouvoir en juger par ceux que nous allons citer.
 Tout d'abord, il convient de dÃ©terminer quels sont les chiffres            gui Ã©clairent le mouvement des prix : ceux
des salaires, ceux            des profits, ceux des importations (inflation par les coûts) et            ceux concernant la
circulation monÃ©taire ?
 Nous savons tous que, dans les temps modernes. c'est-Ã -dire de            dÃ©veloppement de l'Ã©conomie, les prix
n'ont jamais cessÃ©            de monter, mais lentement. Nous avons mÃªme constatÃ©, aprÃ¨s            la crise
 amÃ©ricaine de 1929 qui s'est rÃ©percutÃ©e en France            quelques mois plus tard, que les prix baissaient et
mÃªme, parfois,            s'Ã©croulaient lorsqu'il y a « surproduction » par            rapport aux besoins... solvables. En
temps normal, il y a une constante            pression des profits et des salaires, pression tempÃ©rÃ©e            par la
productivitÃ© rÃ©sultant des progrÃ¨s techniques.            C'est ainsi qu'avant la crise actuelle, c'estÃ -dire de 1964
Ã             fin 1968 (5 ans) la hausse des Prix de pros ne dÃ©passa pas les            5 %, d'aprÃ¨s l'I.N.S.E.E. Mais, Ã 
partir de 1969 jusqu'Ã             maintenant, tout changea. Il s'agit de savoir pourquoi.
 Personne de sensÃ© ne s'imaginera que, tout Ã  coup, il            y Put des demandes exorbitantes d'augmentation
de salaires ou des augmentations            de profits non moins exorbitantes. La cause de l'inflation galopante           
est ailleurs. Elle ne peut rÃ©sulter que de la circulation monÃ©taire            et de son rapport Ã  la valeur de la
production nationale offerte.

 Les Ã©quilibres nÃ©cessaires

 La loi de l'offre et de la demande s'impose Ã             toutes les Ã©conomies monÃ©taires. Ou bien on la domine       
    en instituant une Ã©conomie distributive oui Ã©quilibre            production et monnaie, ou bien on est dominÃ© Par
elle si l'on            conserve une monnaie circulante. Alors, dÃ¨s que les liquiditÃ©s            monÃ©taires croissent plus
vite que la production du pays, il            y a risque d'inflation. Celle-ci se produit lorsque le rapport
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liquiditÃ©-production            atteint un certain seuil critique Ã  partir duquel il y a la crise            Ã©conomique.
 La dÃ©monstration en est faite par les chiffres ci-aprÃ¨s   :

 AnnÃ©e ..... L.M. ......... P.N. ....                  Rapport L/P
 1965 .... 189,85 .... 438,748 ....... 43,27
 1969 .... 416,59 .... 643,388 ....... 64,75
 1970 .... 457,32 .... 716,794 ....... 63,80
 1974 .... 833,00 .... 1.168,238 .... 71,30

 L.M. = LiquiditÃ©s monÃ©taires
 P.N. = Production nationale
 (en milliards de francs lourds)

 Ce qui signifie qu'en 1965 la moyenne annuelle des            liquiditÃ©s monÃ©taires Ã©tait de 43,27 % par rapport   
        Ã  la Production nationale globale, calculÃ©e par l'INSEE.            N'oublions pas qu'une monnaie circulante
accomplit, dans l'annÃ©e,            plusieurs cycles complets production-distribution-production : Ã©tant           
donnÃ© que nous constatons depuis plusieurs annÃ©es une            accÃ©lÃ©ration de la vitesse de circulation
monÃ©taire            (38 % de 1966 Ã  1974) ce rythme doit Ãªtre proche aujourd'hui            de 5 cycles complets. Si
bien que dÃ¨s 1965, les liquiditÃ©s            monÃ©taires reprÃ©sentaient une valeur trÃ¨s sensiblement           
supÃ©rieure au chiffre donnÃ© par l'I.N.S.E.E. pour la production            globale. L'heure de la crise approchait.
 Cependant de 1965 Ã  fin 1968, l'I.N.S.E.E. n'indique qu'une hausse            d'environ 1 % par an, ainsi que nous
l'avons signalÃ© prÃ©cÃ©demment.            Mais l'annÃ©e 1969 connaÃ®t une hausse de 7 %, l'annÃ©e           
1970, de 8 %... C'est que le rapport liquiditÃ©-production augmente            sensiblement d'annÃ©e en annÃ©e si
bien que l'I.N.S.E.E.            reconnaÃ®t. pour 1974 une hausse des prix de gros de l'ordre de            24 %.
 Pourquoi un surcroÃ®t de liquiditÃ©s provoque-t-il une hausse            des prix et non une Ã©pargne provo-quÃ©e
par l'impossibilitÃ©            d'acheter... ce qui n'existe pas ?
 Il s'agit lÃ  d'un phÃ©nomÃ¨ne psychologique universellement            constatÃ©. Lorsque la valeur d'une production
est, par exemple            de 500 milliards et que les liquiditÃ©s disponibles s'Ã©lÃ¨vent            Ã  1.000 milliards, il se
produit une « tension inflationniste   » oui provoque une hausse des prix dont le plafond thÃ©orique            est de
100 % car l'Ã©conomie tend naturellement vers l'Ã©quilibre.            C'est le phÃ©nomÃ¨ne, inconscient, de la vente
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aux enchÃ¨res            le consommateur veut consommer et Ie marchand veut vendre.
 C'est pourquoi l'unique remÃ¨de aux crises Ã©conomiques            moderne, rÃ©side dans l'abandon de la monnaie
circulante et dans            la sortie du systÃ¨me de l'achat et de la vente.
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